
Les Guerres de Religion 
 
 
 
La Renaissance n’est pas terminée, mais vous savez certainement que, de 1562 à 1596, la France fut 
en proie aux terribles guerres de religion. L’Ariège et le canton de Tarascon ne furent pas épargnés. 
Nous savons que les Gourbitois étaient en majorité catholiques car, en 1400, l’église était bien tenue 
et il y eut trois cents communiants. Par contre, nous ignorons à peu près totalement ce que vécurent 
les habitants de Gourbit pendant ces guerres. 
Par contre, Tarascon fut le témoin de scènes atroces. 
En 1568, Jean-Claude de Lévis, sire d’Audou (un descendant du Lévis de Mirepoix) à la tête des 
protestants, prend le château de Tarascon. Les soldats sont égorgés et le curé, Barou d’Ornolac, qui 
refuse d’abjurer la religion catholique, est roué de coups et précipité du haut du rocher dans le gouffre 
de la Mayre. Les catholiques Fauré et Rivière repêchent son corps et on l’enterre à Sabart. Les 
protestants continuent leur chemin, arrivent au faubourg (St Roch aujourd’hui), mettent le feu à Sabart 
et détruisent l’oratoire Saint Pierre (là où se dressait la chapelle St Roch il y a une dizaine d’années). 
La revanche aura lieu… En 1569, Traversier, sieur de Montgascon, arrive à la tête des catholiques de 
Vicdessos. Il attaque le château dans la nuit du 8 au 9 juin, surprend les Huguenots et leur chef, le 
capitaine Plagne, et en fait égorger une grande partie. Il en précipite soixante-six du rocher du Castella 
dans le gouffre de la Mayre, en représailles. 
En 1578, Henri de Navarre, comte de Foix (qui n’est pas encore Henri IV) vient visiter la grotte de 
Lombrives à Ussat et inscrit sur la paroi « déo rex, roi de Navarre et comte de Foix » De nos jours, 
l’inscription existe toujours mais il a été impossible de l’authentifier. Par contre, on sait qu’Henri est 
venu là. 
En 1582, d’Audou revient à la charge et attaque Tarascon. Il fait décapiter bon nombre de catholiques, 
attaque l’église de la Daurade (au Foirail) et emporte les cloches pour en faire des canons. 
En 1585, d’Audou désigne Rougaîrou comme commandant de la place de Tarascon. Il fait un rapport à 
Henri de Navarre, devenu héritier présomptif du trône de France depuis la mort du duc d’Anjou. Dans 
ce rapport, il demande au futur roi de fortifier la place de Tarascon et d’y entretenir au moins dix 
soldats. En effet, Tarascon lui paraît une place importante pour tenir en obéissance les vallées de 
Vicdessos et de Saurat et pour prélever des impôts sur les mines de fer de Rancié. Henri de Navarre 
répond qu’il donnera son accord à condition que le pays supporte une partie des dépenses pour 
entretenir les soldats. 
Ah, la, la ! Nos pauvres Gourbitois vont encore devoir payer ! 
 
  
 


